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Les . coupables 

Il VA FAllOiic L'ombre de 
REPARTIR menace 

vers l'espoir! 

L 'anti-titisme renaît 

AL ·HEURE où j'écris ces 
lignes. la tète encore 
remplia par le ressac 

que .Jouleva l'immen:s.e vague 
populaire qui hier submergea 
les quarfien populaires, no:s 
libertês essentielles sont me­ 
naeées. Et derrière le mythe 
vieill i que nous n~avons cessé 
de dënoncer et que le prési­ 
dent de lo République vient 
de foire appeler profile I' om­ 
bre des génêraux factieux .. 
des politiciens pourris. des 
galopins sanglants. Hauu en­ 
touré de se.s janissaires aval1 

Face au coup de force militaro-fasciste 

AVANT TOUT,. 
REFUSER 

LA SERVITUDE 

par Maurice JOYEUX 

Le crime es't .,igné. ëcriva.lt 
Hugo en contant l'hislolre de 
Napoléon le petil. Celui qui 
a mitonné dans r ombre et 
qu·aujourd'huT on prépare 
ouvertement. porte la griffe 
dcr.--komm-es- &ec·.g=~e-s 
hommes d'argent, mers Il n'a 
été poss:ble que par l'ef­ 
froyable lâcheté de, élites 
que le monde ouvrier a lolé­ 
rées à sa tête. et dont les 
capifulations .successives ont 
créé ce climat de dégoût 
et de mépri:s d'où les hom­ 
mes viennent bien tard de 
serrecher. 

taline 
ito 

N OUS devions en arriver là, I Pluaieur1 orinde1 â'un« emt- 

ta~':ift1J;::éJ!q~!11c~foj~;";!!· e~~c[11nu,, ef~~:~~1::, :~: 
militaires, la Uichett des go,wernements succeul/1 devant le, 
dangereuses initiatives po/ltlco-stratéglques de t'etat- maior 
d'Alger devaient obligatoirement créer cette sttuauon erplolfl· 
ve. 

Dans tes colonnes de ce journal, âeput« trol1 an,, 11ou1 
n'avons pas cessé de dénoncer l'inconscience criminelle d'hom­ 
mes dont la politique colonialiste et cocardlére ouvrait le cne­ 
min â une aventure muüaro-tosetste. 

Dans le numéro précédenc, 
nous avons nettementt: situé 
les responsabllltés : s'ils 
échappent à la justice popu­ 
laire, nt les Mollet, 111 les La­ 
coste, 111 quelques autres bouf­ 
fons aux grimaçants masques 
d'un Jaux socialisme n'échap­ 
peront au jugement de l'nts­ 
taire. 

Mais se lamenter sur le pas­ 
sé serait vain à l'heure où 
une terrible menace pèse sur 
ce que ce pays compte encore 
de llbertes. 
Face au déchainement fas­ 

ciste qui gronde sur les rives 
algériennes, oû plus d'un por­ 
teur de képi réve de chausser 
les bottes de Franco, nous de­ 
vons opposer un barrage de 
TOUTES les énergies populat· 
res, 
Sans être dupes. Sans igno­ 

ru que les pantins politiques 
peuvent demain tout lâcher 
et ramper devant la Jeanne 
d'Arc gaulliste comme, naguè­ 
re, la plupart d'entre eux ram­ 
pèrent devant Pétatn. Sans 
ignorer non plus que les com­ 
munisties peuvent demain, sur 
un ordre de Moscou, s'aligner 
sur un gouvernement cte Gaul­ 
le, promoteur d'une politique 
« d'indépendance » qui s'éloi­ 
gnerait de l'Amérique. 

au pouvoir par un souléve­ 
ment [asciste, il ne reste, 
pour sortir de l'impasse où 

par Maurice FAYOLLE 

Ils se sont fourvoyés, qu'u11e 
alternative : ou capituler de­ 
vant Paris, ou, selon les pa­ 
roles du général Salan, cc re- 

mont,r ,., Cham11•·Tllu1te, ,. 
çerte«, devant c,, chol~~ v,r, 

htallatl()TI fait ttoue» ce, M­ 
roe de naccouue âan« l't>:tcu­ 
tion de leur carnactü mtlllat,. 
re, On le devine o etrtat,i<,s 
rtticenc.,_ A•nrl, u otntrol 
Mauu, le lenàtmaln mëme ou 
,1 l'est emnor« du pouvoir, "'°' 
clame qu'il n'est. pa« un gtu, 
roi [acueus: / Ainal, /J! otntraJ 
Salan, hier encore 1i0mt par 
,~, ultra, au point que c~t 
rentèrent de l'aua.,1ln.er, u 

(Suite page 3) 

LA RÉPUBLIQUE 
EST MENACÉE 
SOUS cc titre, le 11: Pupulairc Dimanche • adresse une 

tardive et pathêliquc proclamation. 
Letssant de côté Je bilan de In dite République de­ 

puis HM5. pour 11c remonter qu'â la Quatrième, Inrce nous 
est de reconnaître qu'elle est menacée. 

. par M. LAISANT 

L E: Congrès nc:liona1 de /a Fèdëration Anar­ 
chiste vient de termi­ 

ner ses travaux. Trois jours 
de débats passionnés du­ 
rant lesquels les militanls 
des fédérations régionales 
ont confronté leurs e.i.périen­ 
ces analysé leurs enseigne­ 
ments et déterminé les ac­ 
tiotis que les graves événe­ 
ments de l'heure imposaient 

Des diverses interventions 
s'est manifestée la ,.volonté 
des propagandistes libertaJ. 
res d'organiser la riposte vi­ 
goureuse et décisive aux 
bandes factieuses. 
Canscienls que les partis 

qui ont assumé la responsa­ 
bilité du pouvoir ont créé les 
co:iditîons favorab I es au 
putsch fasciste d'Alger et 
â Ajaccio. les congressistes 
on! aillrmé que lei libertés 
essentielles des hommes 
sont indissociables du droit 
des travailleurs au mieux­ 
étre et des populations colo­ 
nisées de s'atfiancbir de la 
tutelle de colons rétrogrades. 
La liberté formelle, cau­ 

tionnée par le Capital n'est 
pas la libératian des travail­ 
!~ qu'opprime une caste 
aerplalleurs qui relèvent Ia 
lête . méprisant des lois so­ 
dales qu·en d'auJres temps 
Jea: organisati ons ouvrières 
leur cnalen! imposées. 
Maù ces libertés essen ­ 

ffeJla de vivre, d'agir et de 
,,._, menacées par les 
,:omplols militaires, les grou­ 
pa cmarc:his!es. ceIIules vi­ 
l!IDJ* du lédéralion.s, sont 
,,.. a - déJendre coûte 

c:mte. 

Sur l'oppropriotion des profits 
~isf:itt~h~c~~ !~"p~~0soa:t !~~~ft: 

Mals ce qui est contre nnture 
et protond6mcnt Injuste et. Inhu­ 
me.ln, c'est. quand syslémaliquc­ 
mcnt certaines cln.sscs de la so­ 
clélé donnent plus qu'elles ne ~ 

~~~v6~~·a~~5cs~0 u~~b~~n~~l~~i~ 
quéc. C'était le cas autrefois pour 
les esclaves. lcl!l serfs. ou pour les 
g!~l~ ~: ~~~::~~h~fS ~~UPcs 
peuples occupés en Europe cco­ 
trnlc ou encore colonl.s6.s comme 
c.n Afrique, ou ceux qui subissent 
desrég:hncstoln.lllnlrcsoulesiso­ 
tntree. Ica prix, tes lnvcstl&c- 

canisattcn, Si une nou~llc 
machine rtdult les /rais d'u­ 
ploltation, le mineur doit pro­ 
filer de cet avantage, et nou, 
:!ut~ro~~'t:e ";011:r D~c:,q:~ 
ment une Socitté houflltre 
:r:nc'f:v~n~~,~~s.cr la ddcouoertc 

c En Amb"lquc, dit encore 
John Lewil, le standard de 11fe 
ne peut .t'6cocr qu'd mesure 
que n.ou., crëoas du valeur, 
nouv,.lle,. En augmentant la 
productlvltc, le mmcur ne 
prend par l'aroe11t dan., la po, 
cn« du public, Il le prend sur 
le montant des raleur, nou- 

par J. FONTAINE 

üstes nu ptre sens du mot. c·0,.L 
si vrai qu'à un moment donne. 
nlors que les cours du charbon 
meuaça1cnt. de s'errccœee 10u.& 
l'aJ'Oux de ln producU\'lt.é au 

~~ c~S:~cequ~esb:~: 
taire dca mtncurs., il ordonna à 
ceux-ci de ne lravail1er que trois i~~~l~:en: 11:1a~~":!: nt.s evee les proprh!talre.5 des mt­ 
ncs qui, cela "ra de sol, ~t,ajcnt 
d'nCCOrd. B\'l'C,(!:U);. 

En agissant ain:;I, J .J..c,.wls ct 
ses m t n e u r e se nmdl\itnl-Us 
compte qu'ils lm1t.a.1cnt les pirt,5 
mëuioëes de certains maitres do 
l't-conomlc amér1c&lnt, m· thode. 
rrtstement ~lèbrts puisqu'e:11~ 
ont dfclcnch6 une cnmp~c d'a­ 
~taUon qut o abouu aux lots anu 
trusts, Seul, 1c Dieu prdabrlqué 
dC!I mlncun de John Lcwts reste 
d'l\ccord t.YCC le bouillant null­ 
LRnt d'outre-AUanttquc. l-tt'W"(~t'" 
ment, soit dit ('n pa..~L. pour 
le !'lyndtcallmr nmtrtca.tn. que d<' 
\.tJl<'I. C'Otl('C:-1'.)UC'ln.'. ne Si' ,"L10l )'3.'li 
11t"w·mll~f'<";;; Rcu, vnz "' havh Jet 
latrt.• sent <'11CON' là-ha., dt"U'lt 
mou d"ordre ~nUtls de raeueu 
syndicale. 

Et m.n.tutènant, pour tt'mûncr. 
une conclus1on praUquc dkllC c 
aux n-,-;pollSAblC$ du mou,·rmrnt 
&!, .. ndlC'il.l. Po~uoi lt'un prwnun­ 
mt'~ d'M'I Ion ne '"1n,.plrer&ttnt-ll4 
pas, de Cf's dNlX pr1nc11)('s bth 
prt.r rt haul~ $Ola1rr~ ~ par la 
balM(' d~ prtx. on ~lal~l' Ira 
prou~ d\13 .\ Il\ J>roducth·ll,t, ~ par 
Ica haut.a WllaJ.rra.. on aucœente 
le pouvoir d'achat dr eeux qui 
ottl"t'nt leurs servtees: par 1·c~­ 
slou de l'économte, les Hndcura 
de mu'CbancU$CS a u g m e a t e n r 
Jtun }x-n(tt!ccs. c·c~t trop aJmplr 
et trop benu pour ëere possible 
me dtrn-t-on Ma I s f'xlstt-·t..il 
d'nutrcA ohcmlna? En tout cas. à. 
mon a,:1.-.. tout est J>('rdu st Ir 
m.ondt ouvrter, à l'tn.!ttar de: ceux 
de chez Rtnault, con~d~~ la 
• rauchr » comm e w1 })r lnc1pe Ie­ 
iitumc de rœtton cuvrrëee. 



LA VIE POLITIQUE ET SOCIALE 
Le Monde libert('lire 

LA FONCTION PUBLIQUE 
ET LA' DÉFENSE DES LIBERTÉS 

1~1tco!•it~~c~{~::r;,!:r;,:;~1 a:~: 1,, eon101em,., ~, tr'avam,ur, 
a" l'ttat 1 

Pnur d,,, 11111dltoll1t,,, l''"''"'-­ 
gneme,u ao, ma,111 ~..,t action 

par René LEPAUVRE 

COLLCCTIOH DES AUHUJIS LIBERTAIRU flllcllfl CNlLUVfJ 
,,1i11 111,1. C111 u .. .in nllrJ ... .. 
P11itt llltltlrl dH lfUIIH ,.11:u._.. 
HplllU ,,, ••• 

101 l,HEUl1 
:~~ Hl~1:1r:,:,•::~1\r1 111 l'ln~~~~~~~ 

John RCCD 1 01,jour1 q11t ltiranl•nnt 11 mu.1111 
COLLECTION Dt l'IDll LIIIE 

Andrl BRETOH1 
Entretiens .••• 

'Tffe:i~r~;~.i~·;.;;:~:.:.~;::_:_:_:. ili 
o•~;:~~~œ~~.:.: 
Y. CIIEAU: 

Allons i'entantt. 
L1CUILLOUX: 

Le uns noir •••• 
Maxime ,oui, 

LI Mire •.•.. 
LH bH•fDndl 

H~!:1~!"!~ arum ,. ...... 
A. l(ŒSTLER 1t A. CAM0S 1 

Aftlulon, ,u, 11p1ln1u.plt1l1 .• 
MILOVAN OJII..A.S 1 
u nou.-e\11 c11ut dlrl1u11t1. 

CIIBRl[lGIRDU:!1 
Paul Robin, u wle, us actions. 

"i~uei:,10LnDHdD1D~~, •...••.•.•••• 
GERARD DE UClZ[-DUTHIUS 1 

C'tlalt en 19DO, ou IH lllellun 
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Palnd,soldal •.••.•.••••••••• 4a, 
LH damnts de UI ltrtl ••• ,.... 425 

Inn ROSUND1 
Cequ1J1cro11 ••••••.••• , ••• 

Vl~:~~~?.'Eo·~n rtHlutloMalr• . 705 
L'allalr1ToulatY .......•..•••. 70! 
Ontln d"une rfivolutlon •.•••••. 39! 
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Le •lol des tou111 (La parfait 
TOLs~1~?~•w) . 

CUIITI et PIIJ (dlU.J. blau::z TOI~ 
ffl ll) . 

JNn VIAU.TOUi! 
Lartprt11ien111.atortur1 •••• 

Jules VALLES, 
l'1nt1111 400 
L1baclleller ••••••••••••••••• S!JD 
l'ln1u~1 4.00 
LIPIDSctil 4.00 
LI cri du Peu,11. TOO 
Lts Blouses.. no 
LH rtltact1lr11 400 

fü :~§i~t~;i'.~[ ! ~::i:.ê·~;;,;~:::.; ... 
POESIEStTCHlNSONS 

,J!g :~,~~l:'tl~:E~::::c~·si' · · ..... 
011 "'" n·1c tlmH 11 raluns. 

IOLIVIT1 
Cll1n10n1 1oc1a111 11 utltl{VH 

(Prtl1c•d1M.,nlalll1J •.•. 
U.CMI.HSOl't"l,AMCI.ISE1 

JI ~liffi;"~i~:~j~(iii: ,: : : ~ 
1tc,.1tc.} ••••...••.••.••••• 

JIECUUS Hf.Un SUJILI CMI.HSON 1 
Tutn Il• lranan,, Y No11tn11, 

•• ~:~:::{' ~'.'.:_:_:.: .• :·~~: -~~~~:..=:" 
'0~::· d~~ t;::·~~~~·~11i; ~~~ 

.. , ..,, 

RtUN'f()N nt CONTAcT 
le .. ndrlfl l f Juin 10$1 

il 21 heuru 
• 1, rue Temaux, il Plrb 
::~~~J.OU$d,!~n~n•::~r1':, •J:; 
fch1n1t1 d'ldl!itt , M prorum dtl 
lnformaUon, dan, LOua I• p,a. 
- Pour l.oUI renMi,nemmWI, 

1'1drt11tr i Na&ah. 

RIIUNION D'1NF0RMATI0N 
Hmectl Il Juin • 1D hturu 

à la C.N,T.F. 
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Pour ou contre 
L'EUROPE? 

"·SCIENCE FAUSSE ET FAUSSES SCIENC·ES" 
la vraie sclêncc, 

de Jean ROSTAND (l) 
ment! de sexes, l"hibem&Uon, lu 
mutations dlrtféts, ete, .. 
Jean ,Rostand ainterrop'I 
- Celte blOlOJt1,sat.lon de l"hom• 

me n'est-n pu temps qu'eHe a•ar-. 
retc? 
N'ëst-ellë p.. deJà euée trop 

lotn, 
- 0,·H.. Wells posait. exaete­ 

ment les mëmes que.suons ancto15- 
sëes dans Seënes de la Vic (aluro 

à 8ii: ~! ::e~f'i5rr+tu Ie pro- 
t:T'è$, toul au plus peut-on le 
ennauscr. 
Tout 1~ d,ven1r humain, aes 
n~r~0~~~1 led;°~3'tl~tin. 
~li\Timsrrs. Pl:RSOSS,\UTE 
~~~:o~~1in~~~· m~,g~e averue 
L'lndlvtdu, enutë .sacree à no. 

yeux, va se trouver • la fols 
10lrnt1nqucment am~Uor6 et m• 
nacé. 
Pour tvlter sa d61Mor&tlon, 

~;t•:tJ:s ri~:~~c":~~ 
• Erasme. 

Liberté et dtanlt~ humaines d.,. 
vront 1'lmp~J{fter d'esprit. hum.., 
niste pour a.tt ronter demain ltt 
conQuMe.s les plua hanUea de la 
bloloate. 

Albert SADIK. 
( l) Jtan Ro,tand (Gallmartt) 

l'liz 750 l'· 



Jo/111 Hl.L'I) - Éditions sociales 

V o:::::; .'.:~~~~:~:;;·:~·~:~';;.:::1:~~:~::~::~.'.:'.~~~; 
JN""Pt • Mas~" p,trt~b!\t let. iourtt ... h.lf'llfltuevu,. Malt <• n'eu ph 
,t11,...,....i le ,.,it cl. 1 •v•n•"'~t\ qi.r. no~u con~ Jehn lHd. l'1vtu,r 
• "~"' •~ p,a ,s:oft h1 Nv»lut,01\ d Mto bre et ,on li..,,. .,,, un pMm• 
ep,.._~ q114 n•tt. IH l-Qf"lmtt. qui •" pleintt guerre fmpo,•Nnt 11 p1i.c, 
,.n ... nt,..nt le Ni:9,m• up,t1li1~ H iiut111•,.. !\t aur Hl d6combN1 '4,a 
1ov;.~ dt1 o.., ,.riH1 .. de, p,,, yuru et des 101.lus 

•-~" ,..:ir i. tt,-0;r"1,é,., • dt'9-tneNi: et ~t iMmvnte upoir qui 1ou~1v1 
car .a .du hc:'-""'' l.:ti.rtt s't1t tuo,:loun• en degoi;t. #1hh quoi qv'on 
ltt"e- d11 (Olftmvn11m~ <tt t'~ ton ivoh,tion, il e1t ind6nî1ble que 1'4v• 

"'"'~~~ q ... t e-nt~o1.1tium,1 le, 1~1vailleu" du monde entier doit el,.. 
t1vd,1t de près p.1rt.;,vs ceux qui n·ont pt1 perdu l'c,poir de voir triom· 
phertes.OQ•l,une,.voh1tlonn,1ire. 

• o;ll' l~""' q"i •b,tnlbent le monde ., 6t•it pr•tiqu•men t lnlrolJ­ 
·ub'e $t :ali.,-e ,, dcu,, t on ne t""" v• lt nom qlH d•"• (oh •u coun du 
rtti t et Cl•ion ne 'woil rnèle .i a1X11ne dn •rtiont d•r.rm ln.antH de l'in- 
11.1:Flteti.on, av,11t bit ruhetar et detNÎre to"• le, eiempl•lre, ••ht•nl,. 
On C'Om;:11:e(ttf ~· nr ies h.ru, d• c-e tte lég end•iro ipo,-e onl nom 
lenne, T~tslty, rnov·•v, IC:,m·ne,,., •Ir ••• 

ln Ed,t,orn Soci ,1IH, m.tÎSOI'! <ommunlu•, qui ont rièdit. co liv ... 
ro,.t '"rch,1~ d'uno .anne•• cl de notfl •mb.iinnséH q11i .i ellH seules 
v,1~1'11: l,1 lecture et [e fe'C'OBUfllllnde en p.trt ic:ulier ,1u IKteur 11 blogr1- 
f:hlt de T~tsky qui en Yn chef-d 'œuv,.. de jis1.1ifom• •. 

Qu'import e. te tut. intégr.JI de John Raed 1ubshte. l'ic:riv1ln .amii­ 
riuin "l)O'ft :.aufovrd1u,i s11t ·h '1,1cc louge contre I• mur du Kreml:f'I 
où nt eg.1lcmfflt enterrè le c:ommuni,to 1uquel Il • cru. Mais ,on ouvr.age 
,e,ûe .,;..,,nt. bible iotemelle de la111 ceux q1,1i, comme moi, pensenl que 
le c:heJ-d'œoYre ard11:-ol09•que constn.r it pu les hommes n'~t ni l,1 nthi:,,. 

t dr.ale. ni ln Pyr.m.ldt::1
0 
cHit h1 buriud• 1 

~.?-·!@ ~ moruie 
lïliertaire 

Des Lettres et des Arts 
50 ans de 
chansons 

révolutionnaires 

L E souj/le chauâ de l'orateur pn.tse au-dessus des· tétes 
que la passion fait oscuter. Une houle profonde soulève 
les corps pressés, A la tribune ta grande ,voix de Sébas­ 

tten Faure prend de l'ampleur ! - 18V6 / l'affalr-e .Dreyfus 
agite le pays. Soubresauts âoutoureus: qui 1101H enfanter une 
.sociéU littéraire, artistique, politique nouvelle /, 

Dans les salles surch.au/Jées 
les ouvriers et les intellectuels 
s'entassent. Une jeunesse a,. 
dente fart ses premières armes 
et s'apprète à monter à l'as­ 
saut de la gbréra.lion roman­ 
tique q-ui l'a précédée et qui 

~'!u:u;;~ ~tna;;m:;;é P!:si~~~ ----- 
nés. Parmi cette jeunesse en­ 
thousiaste, frondeuse, avide 
de liberté, une mince sühouet- ----­ 
te d'adolescent se dresse cla­ 
mant sa foi en l'avenir. Ce 
je-une homme va porter un 
nom magnifique qui pe11d·anl 
cinquante ans cloquera fiè(e­ 
ment les jours de joie ou de 
colère. Un nom qui va domi­ 
ner la chanson révolutionnai­ 
re de son époque I Ce damoi­ 
searL, pour une ginération pas­ 
sionnêment socialiste, syndi­ 
caliste, libertaire va s'appeler 
Charles d'Avray ! 
Je pense à tout ceta, assis 

à la table devant le vieil ar­ 
tiste. Sa tête blanchie par les 
toùrmentes qui ont secoué ce 
âemi-siècte, se penche sur du 
papier à musique. Charles 
d'A vray copie des notes ! des 
notes toutes pareilles à d'au­ 
tres milliers de notes qu't! a 

les et des camions chargée de 
casects de pèches ou, matin et 
sorr, du personnel féminin d~ 
César Cabas.sou, mon patron. Le'.5 
çeunes paysannes sajuetent à 
grands gestes et poussaient des 
clameurs à la vue des soldats. 
Embnuchè pour la récolte, Léon 

avait dressé sa tente à eôté d'au­ 
tres tentes multtcotorës Jnsta!­ 
tèes pres de la grange sur la 
butte pelée. Au personnel de 

L:f;:E~i~Y _E~ $~i~3i i:e&~ ~:~~1~j~Jt~;~;~~ 
blancs. s'él.a.rgt.,sa.it ... Son toit de le variété de saisonniers organi­ 
twtec- rouges dan.iait a ... ec, corn- sés pour le camping. Sympathl­ 
me le sol. les vignes. les pêchers ques disciples de Butaud, d'Han ~~ ~~1'rëu~~ l:1~~e 8e~ ~~l~ri~~~f~~~~~du:~iN:: 
la colluu: se soulevaient. au rytb- cfus de l'usine et. du bureau. 
me des nbrations de la nappe 
d'effluves et des cns de la Cha- ----­ 
leur. 

Des êènéaalais. des Malgaches 
chemlD.aient. dans les roseaux en 
tV:1~.:~eres1~h~=-et~ ~~ ----- 
nette.s éparpillées en taches 
blanches palpitaient au soleil. ccmpaene et compagnon, venus 
Etendu sur les atfteurements du ensemble Lravaillcr à la récolte, 
rocher. en nn.gt minutes le h.n- les chances de l'embauche avaient 
ce secba;. t, pws ai votnee mon- réuni la quatre Jeunes couples. 
ta.it 5"'Ul revfflr ses proprtétat- Sylvie ~t mol oous logfons dans 
res : la serviette un cou. la che- le grenier à Coin de la grange. 
nu.se- un torse. Au creux des rt- Nous étions des eopatns les uns 
!!!:n~! =i~ ~~;:~·de!~~ ria~~n{~m~r~re}On~~ ~~~ieo~ 
Id peaux brunes. ëcccmpaenë cord d'idées dans le moment, que 
de quelques frettS l'homme tnvt- sur notre passage par le creuset 
~ible promenait 50n unee écta- des mêmes espéronces dans Je 
t.ant et Ie ccquehcot d"une ché- mouvement h.bertalre, Jeunes ou­ 
chia sa ti;e dans le rws.seau. vnere tirés de leur engourdisse­ 
Les rt~. lC.1 verx du ercupe de ment. d'esprit par l'éveil aux Idées 
~urs batta.ient l'eau révolutionnai.res. Les hommes que 
comme des saut, de erenouillea. les memes aspirations ont sou1evé 
L'azur Jouait. du tam-tam sur se reconnaissent des a!linités pro­ 

les 1'06e'aUX. Le$. eq:al~ mcëc- !ondes, se sentent identiques. 
la.lmt ta trappe" du soten. Dans ~ groupe de J.eunes . gens 

Un biaru:, cinq ttratlleurs m marques par t-tnoivreccusme. 
arme : une patrouille remontait. Uoo était le seul nbertatre. Pour 
ae neu~e rcuee. Les p(ches ëe ses convictions, sa nalure, je le 
Z :1~~::ieitiesrou~; prt;~!15ên n~;rf~ir~a~Ii~!:;etT 
.l"Ubre .. eUa aont lrakhr.:s .-t; à l'armée, à l'exploitation en ust­ 
...._ pour des 10Idah. Peu s'7 ne. reïusee d'être un reuaee, 
1'llrlrlll&ien t. La patrouille paualt daruJ te choix des activités re­ 
~. chercher les plus utiles, me sem- 

,.L~,;·~~1~l:$i =~~~ft :tï;!~:::in t1~1! 
pra da bttlmenta ans de bagne. NoU3 devlnmec 
Ja ptm para,oLs des amis . ...-.r Ja tllChe des L'équipe de cueHleura, une 

~ _jd_!L.~_ '!lt;_ ~arir:. ~~gt~~i d~~~m~~f?e rs~a1Ji: 

::=:; ~:;u~;;i~:01:$ :::: r: 
de .-ms panter la l)fche cueuu,. La tâ­ ~ · » cbe comm&Ddl', Jans I'! deman­ 

dlJ dltr ,oar qui l'on cueillfo. on tatt 
111- de IOD mteux. ca.r Cabauou, 
~ notre patron. fondait dAM l'P.lt- 

-: Pllf.! ~t cf.:: ' a~i1l':':t l'o';t SP.n·~~"~:~e ;~ecm~~eenJcc~~ 
11- cointDaote. quand Léon avait blPn mure qu"on peut resaentlr 
:111cte ~ =~ te~:~-. :!v~~t~t l~e .;~ffr~~~e d~,u~a P~~~ 
:._

1
':m~v= ~=~· ;~ ~ d!;bl:ea ~t~~:~!~ts~ 

1Î.fo~ 
l)ndll &u4el:Ru àl, plant, pr~ctAaJt t:ou.a les mQYen, Inven­ ta par lf's chaouch.s pour falrf> 

rkner leur discipline. 
Avec Jt'Un retletJI, h·uri, tach1•, 

d'ombre, Il avaJt par!oiA 110u" lei" 
feuUJn vertu, quand le rldf"au 
de souaUle dJ11parusa1t, un vt- 
:;se1~:.U:i-~1* uoû ci!:·udo~~"a'f{ 
v6cu llillnblalent ••',Ure tmcrt tes. 
Colffj d'un ~pt à lon,ue vis­ 
_., vttu dl la tenue brune, J• 
le vo,au - la file dn eu, 
....,. dl UUJou,c our 'fine route =. eii:.:i::: :.~·='· -- -- _,... .. pour 11nt1- 

- J'étais sec comme un fil , 
je ne pesais pas plus de qua­ 
rante kilos quand J'ai été libéré, 
ma mère a eu de la peine à me 
reconnaitre. 
ConJlits de chaouch à détenu, 

supplices, moyens de !aire d'une 
cuillère un bon couteau, art du 
tatouage, mœurs des bagnards, 
Léon décrivait son en!er. 
Dans le genre Chëri-Blbl, Il 

avait rencontré un érudit d'une 
epèce particulière, collectionneur 
des sensations gustatives les plus 
rares : a: Moi, dans la vie j'ai 
maogé de tout, il n'y a que du 
nouveau-né que Je n'ai pas man­ 
gé. 1> 
Léon Imitait la voix caverneu­ 

se de l'anthropophage, avaleur 
de rcptUcs, de lun_aces et d'arai- 

Deux heures 
CHARLES 

versées sur notre' sensibilité. 
Le vieil homme. se tève, s'ins­ 

talle au piano et nne fols de 
plus la m ustque, sa musique 
11ous lran:;porte. Un dernier 
accord prolonge notre réver;e, 
Enfin 1e t'tnierroçe. 

pagantle par ta chanson ? 
Pour alimenter tes conjeren­ 
ces, lu 11'a Jamais cessé ti'écrt­ 
re? 
Le oieittora bondit, lève les 

bras au ciel. 
- Cessé d'écrire, comment 

aurais-je pu ? J'ai écrit plus 
de six mille ctumsons, j'ai /ait 
des milliers de conférences, 
j'ai parcouru la France et la 
Bel(Jlque. Ces réunions, vois-tu, 
eues n'étalent pas tou îours /a­ 
eues I En province j'avais re- 

par Maurice JOYEUX 

- Peux-lu me dire, pour no­ 
tre journal Le Monde Liber­ 
taire, comment tu es venu à 
la chanson et plus spécMle­ 
ment d la ch anson rëuolutiân­ 
naire ? 

Son visage s'éclaire, Dans 
ses yeux transparents passe 
une lueur de mélancolie. La. 
remontée du temps ne pet- 

avec 
D'AVRAY 

cours au Libertaire qui insé­ 
T\'lit mes appels. Et avec mot, 
les camarades anarchistes or­ 
!J.ani..~'lient les réuruons. 
- Tu prëpar ais tes tournées 

comme les tournées théàtra­ 
les, avec un programme pré­ 
cis? 
- Je divisais les séances en 

trois parties. La première 

Notre c:,1m,1r1de ~uric. Jopu.-. qui vi•nl de Âd•r u libnirio, 
e'h,1.b1te phn Sl bis, rue Lunuû:, 

lH corm porid-.antsqu· .,.ulent res. t•reTI co11t.ac:t evee lu' io I pr·i 
de lui eenee rrtomcnl1nèment 3, rue hm•ux, Puii-11r. (Mème 
numero de téléphone.) 

VERGERS 
l..,,"écrin,in el ami \A f EL. l"cwtcur du 111ag11ifù1ue 

Gérard de 
LACAZ E-DUTH I ERS 

part des chansonniers qui, 
entre les deux guerres, attei­ 
gnirent la 11otortété, » 
Le temps a passé, le soir 

tombe sur le quartier popu­ 
leux. Nous écoutons tou iours 
le vieil artiste qui maintenant 
rappelle une anecdote, préci­ 
se un point d'histoire reste 
obscur, situe une aventure. Sa 
vitalité est extraorâiruüre. J'ai 
dans la main le magnifique 
recueil qu'il Vient de Jaire édl· 
ter à l'intention de ses amis. 
Aline d'A orau, sa fidèle com­ 
pagne, en choisit les poèmes. 
Et quets poèmes I Une ques­ 
tion me brûle les Mvres : 
- Pourrais-tu me dire st tes 

goûts sur la musique et l'écrl,. 
ture ont évolué au cours de 
ta longue carrière ? Si les ·é­ 
volutions pro/ondes qut ont 
bouleversé. l'esthétique t'ont 
influencé ? 
Charles d'A vray hausse dou­ 

cement les épaules : 
- Vois-tu, ces questtons sur 

l'évolution de l'art ne se sont 
jamais posées pour moi. Avant 
d'être c< art » la chanson /ut 
pour moi « propagande n et 
la /orme classique me parut la 1 
~~f~1!u.~::::::le .::P::::~erc~: 
l'artiste fut é ton am ment 
(< l'homme d'une époque >> et 
le lyrisme que l'on retrouve 
dans ses couplets rejoint le 
lyrisme des masses ouvrières 
en marche vers la révolution 
que le romantisme l~ur avait 
legue. Les cinquante ans de 
chansons que nous venons 
d'évoquer marquent le beau 
visage grave du poète et peut­ 
être en lui-même récite-t-il ces 
beaux vers : 
Au cours de tes vieilles annëe.s 
Tu reliras en ton foyer 
Ces vieilles fewlles surannées. 
Avec lui, pour notre Monde 

Li_berta_ir_e, nous qvons tourné 
ëëS ~ feuillets jaunis oû fl a 
inscrit sa sensibilité et qui ja­ 
lonnent l'histoire de notre 
mouvement anarchiste. Apai­ 
sé, détendu, le vieux poète li­ 
bertatre est là deVdnt nous. 
C'est le dernier survh.,.ant 
d'une vieflle équipe magnifi­ 
que qui compta Zo d'Axa, Sé­ 
bastien Faure, Han Ryner, 
Lacaze-Duthfers qui vient de 
nous quitter. Equipe qui do- ! 
mina le d.ébut du siècle et qui 
semble 7aillir d'un roman 
d'Alexandre Duma6. Large 
feutre, lavalière au vent, prêts 
pour toutes les révoltes, pour 
tous les amours, pour tous les 
pardons, tels nous apparais­ 
sent ces mousq1Letaires de 
l'anarchie qut sillonnèrent la 
France et inscrivirent leur 
nom par la parole, par la 
chanson, par l'exemple sur les 
pierres des villes où la révolte 
soul/fait. 
Charles d'Avray nous reste, 

oui / Mais alors c'est à nous 
de monter autour de lui une 
garde vigilante. C'est à notre 
tour de verser dans son cœur 
un peu de cette chaleur 
qu'avec une générosité tnéga­ 
l·able il a déversée au . .x quatre 
coins du pays. >,..,..---------------_..,, 

par Francis B. CONEM 
----- 
retard, je vu ts avoir dans mon tra\fail? • Je le crois, car il 
a di.s,1mulé, chaque fois r1u'il le 1rnt, ses souUranccs, r1u'ellc1t 
soient 11hysit1ucs ou qu'elles soient morales. A .!>3 compa,;oe., 
dës la première consull::iOon, le médecin n'avail rien cache 
de la fatale i~.!,Ut:. Lacaz.e. lui, ne crut devoir donner les premiers 
:,igncs d'alarme (JUC le dernier jour. Qul'lqucs ini;lants a\fant 
de :,,'endormir pour un .. ommcil sans réveil, il avait dit : c C'C.5,l 
la rin, je subi foutu•. 
Oepui.., quelc1ucs jours, je le savais bien malade, perdu. J'au­ 

rais aimé lui serrer la main une derniCre Cois, maU. je :,aval~ 
aussi que les visite.., le fatiguaient beaucoup. El il di.sait: c Je 
sui.s c.lon,~ :L l'arlielc de la mort que les amis ,•_icnncnt tous, 
me voir?• Je ne de,ais le re,•oir que sur son lil de mort, 
le visage reposé. Il a cté enterré au chnctiCrc de Gentilly lo 
mardi 6 mal, sow. une pluie ball:inte. « Cêremonic ch•llc, a,~co 
la bénédiclion du ciel•, dit notre :,pirituel ami ncnti Ch~sin 
au retour. De chaudes déclaration:,, des 1>aroles toutes de !'!)'.Dl· 
11athic-jc ne 111:ux ,raimcnt pas écrire: c dei, diJicours • - 
ont été 1>rononcées par Louis Simon au nom des Am 1s de llen 
Uyner, par Justin Olive au nom des Amis de Sébastien Faure, 
1>ar André i\laillc au nom de• Conlre-Couranl • et par 1\laurlce 
Joyeux au nom de notre journal. Pam1i les nombreux amis 
11rê..,cnls, nous a.von., reconnu Mmes Jeanne llumbert cl ~Jay 
Picqucray, i\li\1. Cha.ssin, Bernard Salmon, J\1:arccl Sau1,•age, 
:~:n~ir~·rlo~~~·)~::~,~;~11eb~~~~su~~lf1\~·é~J!\'l~;ll~~'./l"efl~~~~ 
collaborateur Pierrc-Valentjo Berthier. 

1 La 11lacc nou~ Jl1:\P,our nlJ,jou~d'bul nou'r ~;llucr comme ;nous 
le devons notre cher Lacnzc..Duthicrs, pour dire combien \ll dis- 
11arition est pour nous îrrép:1r:1ble. Son œu,rc, sa .silhoucllc 
étaient bien connues de nos lecteurs. nelisez le bt:1 nrlielc de 
notre ami Joyeux da.os c ~ i\londe Libertaire • de jaa\'ier 
1957 oi1 les lignes que je lui ai con~acrécs dnns c !llnsques el 
Yisages • de mars 1958, vou.s aurez un aperçu de celle œuvre 
d'un surprenant lo~alisme. A,,cc Gérard de LPcnc-Duthlc:rs 
disparait une des plu.!, nobles fii;;-ures de nolre littérature. mais 
que l'on me permette d'oublier l'ccrivain ~ qui nous conSa· 
crerons une page bientôt afin dc dire quelques mols de l'am.L 

Lacaze a toujours ré.scrvé le plu..: chaleureux accueil aux 
jcu,ncs, je pourrais en témoie;ncr. Je crois pou,•oir Ir, dirc, un ei 
affection i.incère, réciproque, nous unissail. Par r1ucl miracle 
a,,ait-il réus.,i i se Caire, parmi les jeunes, de• \'Îeu, • ami-,? 
Il avait ce don très rn.re <'l son c:ccrct a été ~lucldi!: lrénée' 
l\faugct et Henri Chas.!,in n'ont pa.s été les seuls 3 dire ol1 
écrire (1ue Lacaze était c le plu., jeune de nou.s tous•. Il nous 
étonnait p:lr :,,a ,1ic-ueur intellectuelle. par une chaleur amicale 
peu ord:nairir et que l'on ne rencontre jamais que cbcz deS­ 
gars de 20 ans. Nous n'l'tions peut-être 11as les moins surpris, 
nous qui a"ions cinquante ans - cl 11lus ! - de moln.s quo 
lui. 
Lacaze, e~cusc-mol pour cel homma_,e qui ressemble bien 

pc•J à cc que j'auraiJl voulu faire cl dont la sincérité s.crn 
le seul mérite. Excuse-moi aoS'oi de ne plus te d.ire VOUS, 
mais je n(' le 11ourrai pas en le.rmiuanl cc" lll'nCS . Tu resteras 
vivant 110ur nous, vivant au11rCS de llnn Ryncr dont lu a'­ 
ta~1t re~ardé le masque au 11icd de Ion lit , le dcrnicr jour, dd 
lla.n Ryner (ILIC lu a.;;: imploré et a\ft"C qui tu ava is déjà corn, 
mcncé l'cntrelien que vous poursuivrz maintenant. Vivo.nt au­ 
près de Ban,•illc d'Jlo..:le.l. Vivant :iup~s de ~fanuel Dr,•nldcs 
Maurice Jo~·eux, )lauricc L.1isant. Vincey cl tous les cam.:i, . 

rat.les du« l\1("1nde Libertaire•. '::luquel l'auteur de• Culte: de 
l'idéal •, de • Pour sauver l'E.s1lrlt • et. de la • Pbilo~opblc de 
la Préhistoire • av:1.it collabore, assurcnl Mme de Lacaze-Do~ 
lhicrs de leur chaude sympathie, 

met pas seulement de retrou- était consacrée à l'histoirtt 
ver nos joies envolées, mais- sous forme de pamphlet où 
également les récifs dont les je Jais-ais le procès des per­ 
afguilles percent le souvenfr. sonnages et des régimes qut 
- Je suis né d'une fam,Ue J.avaient précéde la Rêpublique. 

aisée et ma jeune_s~e fut h.eu- 'I La seconde était composée de 
reuse. Charles medite un 111s- chansons condamnant les in­ 

-----1 t·ant : « A l'ombre des fron- justices de la troisième de ces 
dalsons, sur la colli~e de St- 

1 
Républiques, des partis politt· 

Cloud qui alors mirait sa che- ques, des confessions religieu- 

-----1 ;:~~~~ /:t ~~~~S1!a!::!s d;,~~::- ~ :é!er!é~/i:U)°œ~~~~~iè;~e!~°'/i~ 
re3 réveries. Lâ, des hommes anarchistes. Ensuite la con· 
vénérables m'ont conté leurs tradictton et c'est alors que ... ! 

~~~~%e:é:!e!~~itis,a~: f~~lll~:r.- reï; ?TIL as dirigé des caba- 

;:E,~7~ey~1~~~:]nf~:q:1;,1; 'écUitt~e ~rr;~rf~X.1,e~:·~~1
:: 

fr!~r?.u! mon évolution ef: l~:nt°cl~!1cft:i"/,1;/'b;n';
0
c~! ~: 

U vieux lutteur marque un barets "e sont formés la plu­ 
temps d'arrêt, puis ù. nouveau. 
.sa figure s'embrase : 
- A cette époque; je fis la 

con natssance du secrétaire du 
3JJndicat de la Chaussure. Il 
S'appelait Delalé. C'était un,.,.._ _ 
homme remarquable Une 
chaude omilit nous unit bien~ 
tôt. Dans sa résidence, où il 
voulut bien m'accuelflfr, je dé· 

f,f~r:l~~g~~C~h~;::i:,s/::lrdn1}:,: 1 Lsle1~ r~:,r::~l gi :ol;cf~r:.; :~11:ocJè!ls~e ~~fu~~t!>o~;n~PI~~ 
.1on71e de sa Jflle devenue de- le socialisme • ,;;'exprime en Jlavs moyennement int.lustrla.. 
puis Jeanne Humbert. ,11crmonencc :°L travers tout un lisê, 
- Et c'est à celle époque que ëvcntrul de 1rnbllcatrons, elle Cette é1ulle, qui compte plus 

;iri:~~É~~~~i~ ~titilt~~f J: 1~11: ~t~f !~;J~~;~1:~ 
car sur la Butte qui fut 110- s'a,:ll de revues llhcrlnlrc~. doH 1.1u1lm11licltcment ou . cxpllclle- 
tre Butte, bien des choses ont êlre comballu tout ou,;;,;;I (C'rmc- ment crllcs.<'I onl dl-Ji\ rcncon. 
changé. La bohéme alors ré- mcnl quont.l Il mime f\ Ignorer lrfcfil, Elle po8t en rott les prln- 

~~f~~tf ~~a;.fü;tf "r:~:. rft}:~füfr::~~·1ri~:·!~,::,r:!·il·; ffü);'.~fffff:,l)t:t;i~ 
siciens, masse homogene de . . , et dêocntrnfümllon Jllonlrlcu• ~~;ésa,it~w;:~~. d6•er;ou;:r:~ Av

1~nt~:~~1/';:l r~~1/n~!on;e ,~:r~ :;
1
~\

11'or~
1
~ma~lt~1J~ol~11in~'i•c-~~~m:! 

r:i~:~;:~:s:"~em:a1':r~;gâ~~vr;~ ~~~11
~·0t~tÏ!n111 

1!~~f;1\~e1~1cs~~::,,~~ ~~~~f~/~i;·ut~l~c:0~~:101~ ~u~t-!:~t 
de la ponctuation à travcr!l lt\lllnlre . c.Icvrulcnt forlrmcnl crtttlc dlrf'ote •, <'t non le réclf- 

~~~~~~~r~':ri~f!f,~~·L?;;i.1~!i; :'i~';:?~~~:~:';1~~:i2, ~;iJ·::,;:,{ ~::~~::~.''1\'.:{!~;::f:J•~.~::'{il~ 
::re~1ufuu;t:rt,.,1:: s~t~!ft ,! ~~~it!IJ~lr,: r:i,~!0::~~llC 1~11

1c~1
1:.~ 1\~1~" l~: r:rl~~:,~.t~rl1,~nu't!~~ ~~:~e dC:~~;~te.:cr~!:cl~:tt :~~r~~~~;~ll~lc~MI l~l:~fi7~t~l~~~l~lo:::~ ~!~~C 1111~,~IUl;~~:i:rc lt~~~l:r;:-~tt: 

me tlemandérPnt mon con. volullonnnlrt."I 1rnur c1u'on s'y 01• nlnlHle 11our Ir molu11 lnn11/.. 
coura. Tré! peu de chan1on! lor&lc. qunlè, nt l)Têl"nt ù de dnn,c('o 
avatent un fond anarohtate. Dan, le n• 22 tic .. ~ocloll~nrn l'fu,. 11H\h.,uh•11dul'I (dleltllur<, du 
Pourtant je mr. rcndl1 compte ou Oarbl\rlc •, Je 11'111 1101 <'li 11rolNarlRl, clc ... ). 
qu'il itott po111tblc de /aJrt l'ocra11lon d'en 1,nr~cr en son 1\11111 Je n't'nVINn.,-c llfl8 dt' ;;:,.Jl~°l.Qv:::.1,r~:~U~~::,.a;:; ~mf:,.;.lr"u,11:r~,;u1~11~(' é!~:!~c~I; ~~!rG c:~r~~[~~~~IUt'd'~: C~~::;::.; 
alor, : • Le peuple ed vteuz », ::111

110:!•1
~~':~«'il;~u\r~"\111!11,j~~~ ~·;~:~0::,0,\~f~~c~!J r~:::,. ~·,:~ 

à,,};,~·: ... ~"' rhe ., « .~· ::.1:~9.nudoc('im,~:;~0":;~!~~:•l 11:r ~~1r:ru:~0:on6n/:~: ... ~~r d:01~ 
,o";gt,,~:;on(JU'c,,"a:. "'= f:"~rr:1u~~ d~~."1!~~1.n~~:~11 et :~~.p~:,1:n;~~:e lc,~~r!ït.~\ S:: 
'JJ4U11re1 et de, rloAA, 9; t plu prlelllmtnl d'un 11ro1r•m· planlllratlon, qui nl au ttnlre 
c1oni: a1nn vu·•,e.w 11i-...,.._,iR,'."lo-----------------------------------J 

par Georges NAVEL 

gnées. Parmi ses gardiens il avait 
~:~tri d'autres bêtes aussl lé- 

Les heures de la matinée sont 
les plus belles au soleil levant. 
avant 1a cuisSon de la chaleur, 
cueillir est un gai trnvail. La 
plaine se repose. La terre respire, 
l'eau du ruisseau semble présen· 
le dans la Cra.tchcur de l'air, les 
yeux Jermés on Jrail ven elle, 
l'eau attirerait. Les odeurs· des 
pins, des chênes-lièges et des ro­ 
seaux. sont renouvelées par la 
nuit. Le soleil sort au-dessus de 
la mer, dans la poitrine on por­ 
te le soleil et sa montée. La lu· 
miére aux lents changcmcnu 
lance de silencieux appels, o.n va 
~~m:e~r~~~ele'!u~\ r~j!11:~e, t~~~~~ 
l'espace à larges mailles. Le ciel 
est haut et. le ciel traine, la ter­ 
re i:;llsse, l'air ne suit pas on 
dirait. On respire de l'eau dt> 
montagne, toute blcatée. Les ln­ 
sectes se taisent. Quand ln pre­ 
mière cfg~le qui s'éveme com­ 
mence sa Journée en lançant son 
bruit court de crécelle, qu'une 
autre répond, que les autres sui· 
vent, la chaleur est là, e'el!'.t sn 
voix et tout le concert ~emble ln 
vibration des moues de terre, des 
!euillf's pénétr~es de lumii!re, U!l 
bruissement passe dans le reull­ 
lage, ln brise s'étire. c'est son 
premier soume, les dieux de l'in­ 
vic;11:)Jc commencent leurs Jeux, 
la nature exnrime sonûmc. La 
beauté des chOJ!'.f"S, tout cc Ccu 
d'artlrtcP d'azur et d~ ~outtes 
d'or aur les reulllex, qu'1•st-ce que 
c'e1t? Je n'y croyais plUll. 

de notre soctattsrne Cl ne ,-a 
pas de soi non lllus. 
Le soci:ilisme que dérlnh 

Chaulieu., tt • c1ul est l'nnti­ 
thèsu rigoureuse du ca11h11llsmc 
:i~~c~~crê~l~~c" ~~~~j~~~~n /("s: 
pro1iosc de rênliser • l'autono­ 
mie, lo dlrecllon con..seicnlc par 
les hommes r10,-mi:mcs de lf'ur 

;·!~c~· ~~ ~~~~~f~~o,~t 1~'.:~,~~~ 
,rrnh,nilon de ln M)clftè. • lnte· 
t;rcr lt'- lnt.llvldu~ dnns dès 

:~~·l\~1 ~;l~b.s~1
~·: ls('~~;1;sr:; ·;~~ 

1n~~ 
l<ounlne.) 
Ct'll\ Implique toot tl'al.lord lo 

,uppr<'s.••doo Je h, dh·islon C':!i• 
scntlrllc dC.Sl'lOtlftl•.., contt·m110, 
rolnt°' ('n dlrl.l'tofll<i f't c,fc.u­ 
tOnJ'i,lt1,:l'.,.llondirt'elcdrlottl(" 
l'éconon,lc 11nr le'C tr:n·nlllrur:-. 
rc.~rou11l·'I duns l'c-nlrt1lrl,r, 
• crllul(' dt' bo"c •, .. unllt ,o- 
!~~,\~ni,~~01~,~~~1/' O~n!~f~~I~~ 
de IJM C'll ha.ut, 11art1nt dt''$ 
l'UllM("II,°' d1l'l\ll"tllrÎ!r>r AU>,. f.'('dr­ 
railons de. Conscllot C'l :\ I',\ .... 
i-embh't' et'nlralc de"' t'Ons<"lls 
l:"OrJanh,mc C'Cntr~\.I ,t•ra 11,aul 
loul un« collt't'leur t•I 11Hfu. 
~eur d'lnlormRllon~ • dan, 1<' 
hnt de 11ermt"ltre à IR ba,c 11t 
11rNu.lre l::N 1'0\ITI~ CONN.\I',, 
S/\NCE J)I; C,\U~I:': do 1kcl­ 
,clon1 Qui rtmonlcronl n•rs te 
11ommt'l, charft d't'n a,'lurt'r 0\1 
d'rn "uh·rc l'c,l'C'Utlon, 
:\bht Ct'-llc JlarllclpaUon •c· 

tlv" ("I eoni,cltntc dr ta colll'l(lo 
tlvllé ri lé contrôle, pnmaocnl 
t'\lfC'Ut unt- rrAndr, ch1rl(lrR­ 
tlon el ratlonalh111lon dH pro­ 
bl•mtt al-ufraus dei l'Hooomlr. 
c Il faut qor l'lmmrn1e eluaoa 

ûes falb et relations t.'conomi· 
qub 1rnlssc êlrt rtdult en quel· 

!~?fr d;~:·~~:.~:'.~~t~t~::~t~ 
lion ncléqutal(" PELT a,olr heu, ~:ri:11~:;i~i l~é('~n~::.i~ia';ci~'~~! 
:l~~~~~~:~ ~::d~r:~~:,o!~c ~o•;; 
ln !lO'-.s.lbilitê d(' mtcanistr tl 
d'tautomatii,,er 1ou1 et: qui o·r~t 
ll.tl, domnlnl' dt dfci~ion bu­ 
mnlnt: (Il, SO. Le dernier voinl 
peul ... c concrtlher dnn!!> une 
,·crlt!llllr c n~h,c du Jllon •, cn­ 
trc1lrl!oo.e spécif1Quc qui en léU• 
nl~sant toulc"I le~ donnét"'. ::r.i. 
C'l' nu~ tèchnlqu<'~ aulc,mattqur"' 
Ir~ 11lu.;;: moderne,, flnbo~ k, 
1•rojc1, de plAn• :\ ,.Où,ntellrt 
nu, ~b..,t'lllblt:c.!\ d'ttHrrpri,«', 
tr 1r:.vnllltur, repcnd:l.nl. ::~ên~:,ta:~~~~~Ï:<', .\ o~'\ ,i:~t!~~ 

:;~~!~~~n~r·::0::fn1~::i~d~~=n'~ 
tormc auo,.i,i l I<' lrnvaH. l,c, tr.l· 
,.Jlllcur "" doit fllil"I MUl('m··nt 
""' Hhén"r l)lJ tra,•nil (rt1lnc­ 
tlon nu minfmurn du lcn,:1,.., de 
trnnil). mnî~ rncorr DAN$ le 
lr:.hnll: il doit en raire un(' ac,. 

~\1\~~ 3~~ni::,~:;!~n "~,cC:."1~'":H~~; 
~~~a[i:'~~<'igl', ~l~iinl~:11i,in:l d~~ 
•r1rndt""l idl't!( du ~oclnlbmr 
1,TI>udhonlcn. 
Mal, J<' tt"n,·oie nos lrelturs 

Il l'arllcle mfnte de Chaulieu 
qul \·aul ~urlout par ~11 don: 
néH eone~tc~ 

Rrné FUGLF.R, 

Pt!~1~_1J;: n1C" Rrn~BoulQ~r. 


